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permet 
le baiser 


ulé à Paris par paul baudecroux 


Le cauchemar est pour eux terminé 


ILS ONT QUITTE 
â 14 h. 30 seulement une 


ai 


Huit d’entre eux seraient 7 


grièvement blessés 


FRANCFORT, 23 novembre. — Un commu- 
niqué officiel du Quartier Général des forces | 
américaines annonce, cet après-midi, qu'une 


à ramener les , 


du Dakota commencé 


naufragés. 
Le communiqué ne précise pas vers quelle localité 
les rescapés sont transportés. 


Aucun détail n’est encore connu sur l'état des bles- 
sés, mais, grâce à une communication par radio, anté. 
rieurement établie avec le pilote de l'appareil accidenté, 
on sait que les douze occupants sont en vie. 


Le contact a eu lieu à 14 h. 30 


ROSENLAUI, 23 novembre. 


La première colonne de secours est arrivée sur les 
lieux de l'accident du Dakota C-53, à 14 h. 30 (A.F.P. 7 


«Sommes tous encore en vie” 


WIESBADEN, 23 novembre. — Le général Tate, 
père du pilote du Dakota, est parvenu, ce matin à 
entrer en communication radiophonique avec son fils. 

Le capitaine Tate l’a assuré que les onze occupants 
du Dakota étaient encore en vie, mais il a dû préciser : 


— Quatre seulement sont entièrement indemnes. 


et a 


8 blessés grièvement atteints 


NEW YORK, 23 novembre. — Selon la radio militaire améri- 
caine, la colonne de secours qui a atteint les rescapés du Dakota 
c- rouvé tous les passagers en vie. Huit d'entre eux sont, 
cependant, grièvement blessés. (A.F.P.) 


A travers glaciers et crevasses, la caravane, tel 
un immense serpent, a lutté mètre par mètre : 


MEIRINGEN, 23 novembre, — Comme un immense serpent dont les 
anneaux se déroulent avec une lenteur impressionnante, la colonne de 
secours avance péniblement, en cordée, sur le glacier traitreusement cou- 
vert de neige, Les récentes chutes dissimulent de nombreuses crevasses | 
dont chacune est un péril mortel. 

L'homme de tête a dù se frayer un chemin mètre par mètre, parfois 
en rampant. Ses compagnons s'incrustaient dans la neige, se crampon- 
nant à la corde, tandis qu'il avançait, Puis, quand il s'était solidement 
établi en un point, le suivant avançait à son tour. Et la manœuvre devait 
se répéter jusqu'à ce que toute la colonne eût avancé sur la même dis- 


Ve 


équipe suisse de sauveteurs a atteint les débris / 


Voici la première photo prise 
par avion de l'épave du Dakota. 
Ce document a été transmis 
à Rome par avion, 
de Rome à Londres p; io, et 

e Londres à Paris par belino. 


tance. On aura une idée des difficultés, lorsqu'on saura que, dans la der- 
nière partie du parcours, la caravane mettait une heure pour parcourir | 
400 mètres. 


1 heure et demie de marche de l'homme de tête, 
à la queue de la colonne ! 


ROSENLAUI, 23 novembre. — En raison du resserrement du passage, | 
les sauveteurs marehaient en file indienne, et il fallait compter une heure | 
et demie de marche entre les derniers sauveteurs et la tête de l'avant- | 
garde. 


Les rescapés sont restés 


On avait estimé la durée de la mar- | 
che de Rosenlaui à l'endroit de l'acei-| 
dent à 6 h. et demie ; mais les ai 
Mistes ont dù, en certains passages, re- | 


venir sur leurs pas 


0.000 personnes 


à Stockholm pour arrêter 


Le vice-président 


18 h. sans nourriture ! 


MEIRINGEN, 23 novembre, — 
Le général américain Tate a con- 
firmé que, depuis le moment de 
leur accident jusqu'à hier vendredi, 
18 heures, les passagers du Dakota 
C-53 étaient restés sans nourriture. 


Les rescapés passeront 
la nuit dans un refuge) 


environ suivent de 
de file. 


prés les deux che 


Le général Ralph Tate, commandant 
en second des forces américaines en | 
Autriche, a déclaré que les blessés | 
passeraient vraisemblablement la nuit | 
dans un refuge en montagne, à mi-| 
chemin sur la descente vers Inter 
ken, si toutefois les blewés sont trans- 
portables. 

« Nous ne connaissons ni le nombre | 
des blessés ni la gravité de leurs bles- | 
Sures mais, de toute façon, il ne faut | 
pas compier qu'aucun d'entre eux | 
soit rentré avant demain. » (AP.) 


Grand prog 


Ce sont deux soldats suisses| des commissionnaires 


qui ont fait la jonction 


ROSENLAUE, 23 novembre. — C'est 
pareil militaire suisse Fieseler- 
Storch qui plane depuis l'aube au- 
dessus de l'épave, que devait revenir 
Yhonneur de lancer la nouvelle tant | 
attendue de la jonction 

Et de méme c'était à deux intrépi | 
des s0'dats suisses que devait revenir 
le privilège de pouvoir dire qu’ils 
avaient été les premiers à embrasser | 
les rescapés. (U. P.) 


en bestiaux 
arrêté à son tour 


Des inspecteurs de la sûreté natio 
nale ont procédé. ce matin, à son do- 
micile, 32, boulevard d'Indochine. à 
Paris, à l'arrestation de M. Albert Se 
mirot. commissionnaire en bestiaux et 
vice-président du syndicat de ce grou- 
pement. 
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ORCHESTRES = JACK HARRIS a ne VICENTE BELTRAN 


Aujourd'hui, 
LA PLUS BELLE 
CAVALERIE D'E'ROPE 


Xe cinque 
de Jaris 


à 15 heures, ADOLPHE STRASSBURGER présente 
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dans un magnifique 
programme avee 


LES 4 ATLAS 


et en raison de son succès, prolongation de 
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Pierre D U DAN 


prandre “ Le café au lait au lit” 


49, rue des Petits-Ci PARIS-1er 
OPE. 14-12 


FIFI JAUNE vœu |] g ge 


„le soin de les avertir à l'avance de 


mobilisées | 


le “terroriste du samedi 


Ce dynamiteur inconnu fait exploser 
une bombe chaque fin de semaine, et a 


téléphoné : “ Je reviendrai ce soir!” | 
(De notre correspondant particulier Julius BERMAN) 


STOCKHOLM, 23 novembre. 
va-t-elle vivre, aujourd'hui encore, son cau- 
core, Stockholm sera-t-elle 
du samedi » ? 

plus d'un mois, en effet, un inconnu, défiant les forces de 
police comme il n'en fut jamais déployé contre les plus grands cri- 
minels, s'attaque, à heure dite, aux ministères, eux postes de police, 
eux gares et même aux habitations privées. 

Son arme ? La dynamite. Et tous 
les samedis, régulièrement, une formi- 
dabie explosion signe la réussite de sa 
tentative. Son audace ne connait pas 
de borne. Opérant avec une désinvol- 
ture et une maitrise qui ne peuvent 
qu'augmenter encore l'angoisse des ha- 
bitants de Stockholm, il prend méme 


ville put l'entens 
le la gare venait de sauter 
La liste de ses exploits de fin de se 
maine est déjà longue. Il avait précé. 
demment jeté deux bombes contre des 
locaux de police, s'était t 
deux fois contre des habitations 
vees et avait tenté de faire saut 
bâtiments du ministère de 

(Suite en page 3.) 


ses intentions criminelles. 

Pour ce soir encore. il a lancé son 
habituel message lourd de menace : 

— Je viendrai de nouveau. 

Son plus récent exploit remonte à 
samedi dernier. Ce jour-là, une foule 


LE CLUB 


68, rue Pierre-Charron-ELY. 65-18 


BOURVIL 


Aujourd'hui soirée au profit 
des Poulbots de Montmartre 
présentée par RENELLY 


de nos | 
res ot spéciaux | 


Fernand | 


LOMAZZI 


J'ai vu 
partir les 
caravanes 
blanches 


ROSENLAUI, 23 novembre. 
J E ne décrirai pas l'affolement 


qui suivit l'annonce offi- 
cielle de la découverte de 
l'avion américain. 
19 heures, on nous faisait 
savoir que l'avion « C.-53 » était 
, tout près de Grindel- 


Pas de train avant deux heures 
du matin ! Heureux contre temps, 
car pou après on annonçait que 

du 
sa base Meiringen 
Grindelwad. 


et non pi 
Si j'étais parti tout de suite, c'éta 
six heures de perie au moins. On d 
pprendre plus tard encore q 
w 


it 


détachements américains venus 
des régions de Trieste, Udine et Go- 
ritza ont été amenés hi 
fer à Interlaken et ont 
ringen en jeeps. 


Le départ 


Les téléphones officiels — ceux de 
nent — à Meiringen 


hôtel du Brunig. où 
du colonel Bra- 


t. envoyé par le 
la Guerre, sont 
Ils sont 


pr 
quitté Rosenlaui. 
en petits groupes. Elle se compose de 

uarante hommes, dont neuf guides 
et trente et un soldats de l'armée 
suisse, récemment démobilisés et qui 
ont été rappelés tout exprès pour par- 
ticiper à l'expédition 

Les sauveteurs étaient munis d'ap- 
pareils radio de réception et d'émis- 
sion. 

Une autre station de radio a été 
installée à l'hôtel pour assurer la llai- 
son avec les colonnes de secours et 
les autorités restées à Meiringen et à 


des équipes de se- 
munies d'un excellent 

vétus de blanc 
douze luges ca- 
iennes, pour le cas où toutes les 
times de l'accident devraient être 
en civière. 

Jn petit avion Fiseler-Storch a pris 
l'air ce matin. Il a survolé plusieurs 
fois l'épave du Dakota et aidé puis- 
samment la marche des colonnes de 
secours. „ 

3.) 


(Suite en pa 


Chef de service à la 
Production industrielle, 
dans le métro 

il volait à la tire 


Chef de service au n 


Production indus! 
Moisard occupai 


hier, dans le mé- 
alors qu'il avait ouvert. dans un 
le sac d'une 


a été surpris 


gon de ire classe. 
jeune et jolie voyageuse. Il se dis- 
posait, du reste, à subtiliser le porte- 
me lorsque 
Malgré sa M. Moisard a 
été envoyé au 


{LUNDI 25 NOVEMBRE 


LEPAVE 


Exclusivité 
Í 


Je suis 


ENONCE du verdict qui la condamne aux travaux forcés à 
Ÿ vie, Paule Guillou, l'empoisonneuse de la famille Ferlut, a 

4 
poussé un hurlement de terreur, comme si elle avait entrevu 
l'horreur de l'éternelle prison où la pousse le jugement 


levant e 


des hommes. 
Instinctivement, se dresser, fui 


l'horrible vision. 


elle a voulu e dégager de 


Mais les mains des gendarmes 
l'ont promptement sai car 
elle est désormais la proie de la 
ju: 


C'est cet extraordinaire mo- 
ment qu'a le document 
exclusif ci-dessu: 


LECLERC 
EST 
ACCLAMÉ 
par Strasbourg 


qui lui crie: 
“Merci! 


De notre envoyé spécial 
Marcel PICARD.) 


STRASBOURG, 23 novembre. 
L y a du soleil, ce matin, à Stres- 


CAR VOUS 
VIENDREZ 
TOUTES 


VEL” UIN 


TOUTMAIN 
offrent chocun 
UNE ROBE I 


è ceile d'entre vous 


qui remporteront le 
ler et le 2 prix 


du Concours du 
PLUS JOLI BONNET! 


rosit la flèche de la cathédrale, 
avive le bleu et le rouge des dro- 
peaux, rend plus vertes les guirien- 


urg à reflué vers cette 
méne à la place Kié- 
ssé le jong du trottoir, 
che aux murs des maisons, 
Une rumeur s'élève et grandit. Des 
de « Vive Leclerc ! » et lé voici 
au pont de pierre dans une 
découverte, sous les fleurs qui 
tombent par brassées de toutes les 


vers la D'acs 
(Suite en page 3.) 


CHEZ BOUSCA 


15, rue de Lappe - M° Bastille 


CE SOIR 
GRAND BAL DE NUIT 


LE DRAP D'OR 


DINERS, SOUPERS DE 21 HEURES A L'AUBE 
VLASTI KRIKAYA ED. FONTAINE - AL NOUDELL 


et ses 30 Tzigones et leur Sextuor rythmique 


FRANCE CLERY et GINETTE WANDER 


LUNDI, APRÈS AVOIR ENTENDU LA MESSE A NOTRE-DAME DE BONNE-NOUVELLE À 


les jeunes filles courageuses de Paris 
danseront toute la nuit pour fêter 


SAINTE-CATHERINE 


ST-CE cette robe de Jacques 

E Fath que vous porterez 

Quand vous aurez gagné 

le CONCOURS DE BONNETS, 

que « Paris-presse » organise 

à la nuit des Catherinettes, 
lundi, au Vel d'Hiv’? 


RESUME 


Le jour de sea diz-ħvit ona 


nel de l'armée royale Richard 
Grenvile, auquel elle 
imode contre le yré des 

‘affreus acoident 


point qu' 


4. Les annees p 


tent; la guerre éclate gnt 


Îe roi et le Parlement. Hon Le: cine ow an quelque chose 
or ee ME ee Aos  d'horrible dans la grise lumière de Fate one 
amènent qu château de We trant par la fenêtre, et Matty, silhouette fan- 


nabliy où Honor à trourd 
rerug® auprès des sien 
nouveau général du 


fautil 


La batoille et aussi la tan- 
tique de Ricahrd. conduisent 
A Menabiliy ira i 

Tarmée du Pari 
poursuivent le gé 


fort peu 


ans ja Chemr 
du trésor de guerre 


la cour. 
merci, et 


qu'aucune autre personne. füt-ce Joan 


avec nous, 


John devait donc prétendre que la barque de pêche avait abordé dans 
l'une des criques au-dessous des Gribben, et qu'après avoir embarqué Dick, 


lui-même revenant à travers champs, 
il avait vu l'arrivée des soldats et 
s'était caché jusqu'à la nuit. Pris d'un 
accès de fièvre, il avait résolu coûte 
que coûte de rentrer et s'était hissé 
jusqu'à la fenêtre de la chambre de 
son père en s'aidant du tuyau de 
plomb et du lierre. Pour corroborer 
ses cires, John devait se rendre im- 
médiatement daris la chambre de son 
père où dormait sa belle-mère, la ré- 
veiller et lui faire accepter son his- 
toire. Et ceci immédiatemen:, avant 
que ja maison ne s'éve 

Ce fut un véritable cauchemar. 
Joan, sa femme, était dans la cham- 
bre voisine et fi fallait qu'il y passe 
pour gagner l'aile sud de la maison 
Car 11 risquait en prenant le couloir 
de rencontrer un domestique ou les 
soldats. Matty ouvrait ln marche. Joan 
ne posant aucune question et les en 
fanis ne bougeant pas, nous pensh- 
mes qu'ils dormaient et le pauvre 
John. frissonnant de fièvre, la suivit 
Cela me rappelait les jeux de cache- 
cache de mon enfance à Lanrest, mais 
cette fois-ci, la partie était sérieuse 

la sueur nous mouillait le front 
y revint, annonçant que John 
était en sûreté dans la chambre de 
son père : la première i 
jouée. Il me fallait maintenant agir 
sur Dick et faire preuve d'une fer- 
meté et d'une autorité que j'étais 
loin de posséder. J'allais lui dire qu'il 
pourrait rester avec moi, dans ma 
chambre, mais devrait se tenir prêt 
À passer, peut-être plusieurs heures 
de suite dans la cellule du contre- 
fort Une paillasse lui permettrait 
d'y dormir en cas de besoin, si je de- 
vais recevoir des visiteurs dans ma 
chambre 

T se mit à pleurer dès les premiers 
mots, comme je m'y attendais. me 
conjurant de ne pas le laisser seul 
dans cette cellule obscure. I) devien- 
drait fou. disait-il. 11 n'y résisterait 
pas. 11 préférait mourir 

Je me désespérais : la maisonnée 
s'éveillait et dans la chambre voisine. 
les enfants parlaient 

— Très bien. dis-je. Ouvre la por- 
te. Matty. Appelle les soldats. Di 
leur que le fils de Richard Grenvile 
sat ici et désire se rendre à leur Ain 
crétion lis ont des épées blen afi- 
lées et la douleur sera brève 

Dieu seul sait comment je pus trou- 
ver dans mon cœur es qu'il fallait 
pour terrifier cet enfant. C'était no- 
tre seule chance de salut 

La mention des épées, l'idée du 
sang. le firent pâlir. I] se tourna vers 
moi. le désespoir dans les yeux : 

— C'est bien. dit-il. Je ferai 
que vous me demandez 

Ce sont ces mêmes yeux désespérés 
qui me hanient. me hanteront tou- 
Jours, jusqu'au jour de ma mort. 

Jotdonrai à Matty d'enlever le 
matelas de mon lit la chaise placée 
devant La fenêtre. quelques couvertu- 
res. et de les faire passer par le tru 

mur. 

— Quand vous pourrez venir sans 
danger. je vous le ferai savoir, lui 
dis-je 


ce 


— Mais comment le pourrez-vous, 
dit-il, quand l'ouverture sera refer- 
? 


C'était le vieux dilemme qui se po- 
sait, encore une fots. ie pleuré 
de ‘lassitude et regarda! Matty. dé- 
sespérée 

— Si vous ne fermez pas complète- 
ment l'ouverture, dit-elle, que vous 
la laissiez ouverte de trois pouces, 
Master Dick pourra entendre voire 


voix. 

Nous en fimes l'expérience et bien 
que le pian ne me satisfame pas. nous 
dûmes l'adopter, faute d'une autre 
solution. Nous trouvâmes qu'en lai 
sant une fente de deux ou trois pou- 
ces entre les pierres. i) pouvait m'en. 
tendre taper au plancher avec une 


2. Paris-presse (c) 


énéralduRol 


PAR DAPHNE DU MAURIER 


FANOUIT DE L'AMGLAIS 


L écarta les tentures et, pour la pre- 
mière fois, je vis comment était 
agencé ce passage secret. Un bloc 

de pierre, de quatre pieds carrés envi- 


ron, pivotait sur un axe mů au moyen 
d'un, levier et d'une corde qu'on pouvait tirer 
de l'escalier étroit. 

homme marchant à quatre pattes. 
pliquait exactement 


st placement de la chambre. Le levier empêchait 
qu'on l'ouvrit du dehors. Le petit escalier, assez 
haut pour qu'un homme puisse se tenir debout, 
s'enfonçait en tournant dans la masse du contre- 
fort. De ma chaise, je ne pus voir davantage, 
sinon une masse noire qui devait être John cou- 
che sur les dernières marches. 


tastique dans sa robe et son bonnet de nuit se 
t par le trou dans le mur. Comme ele 
disparaissait avec Dick, j'entendis les premiers 
coups de clairon et je sus que pour les rebelles 
un nouveau jour avait commencé. 

soldats allaient s 


ls étaient tous trois dans ma chambre — il me 
semblait avoir attendu une heure | — et pen- 
dant ce quart d'heure, 
ffirmée ; les soldats allaient et venaient dans 


sait trembler dé tous ses membres 


Nous nous consultâmes rapidement et 
avant toute chose, je déclarai fermement 


prendre comment il était entré dans la maison ni que Dick était toujours 


C 


Catherinettes. 
Elle me demanda : 
— Qu'est-ce que c'est des 


*ETAIT l’année dernière, j'avais dit à ma petite nièce : 
— Nous allons sur les grands boulevards, tu verras les 


Catherinettes ? 


— Ce sont des jeunes filles qui portent de drôles de cha- 
peaux. Il y a des chapeaux-avions, des chapeaux-bateaux, des 
chapeaux-moulins, des chapeaux-automobiles.. Tu verras. 


La petite me regarda, croyant que 
je plaisantais. A mon air grave, elle 
comprit pourtant que je parlais sé- 
rieusement. Alors : 


his. je ne seral jamais une Ca- 
thrinette ?... Je ne veux pas être une 
Catherinette | 
Pourquoi ? 
Parce que ces chapeaux que tu 
dis, ça doit être lourd. hein ? 


— Non, Claudine ! Les bonnets des 
Catherinettes ne sont pas lourds. Ts 
sont faits de soie brochée, de tuile 
brodé. de laine. de dentelles fines. Ils 
sont légers comme la grâce des jeu- 
nes filles qui les portent, comme le 
rève qu'en ce jour de novembre elles 
caressent publiquement, sans fausse 
honte ni modestie. 

Claudine sera peut-être Catherinette, 
à moins qu'avant de franchir le cap 
du quart de siècle, elle ait trouvé le 
compagnon de sa vie. Ce qui est, après 
fout, fort possible, car la plupart des 
Jeunes filles se marient entre 20 et 24 
ans. Mais les autres ne doivent pas 
désespérer pour autant. La e nuptia 
lité » — comme disent les statisticiens 
— n'est-elle pas en forte hausse ? 

Voulez-vous des chiffres ? En 1939, 
11 y eut en France 258.000 mariages, 

000 en 1940, 219.000 en 1943. Et, 


en 1945, 355.000 ! On ignore évidem- 
ment le total de 1946, puisque l'année 
n'est pas terminée, 


mais d'ores et 


PAROHENRI TES 


Cela donnait ge à un 
Ear dalie s'ap- 
contre ses voisines, au 
était impossible d'en trouver l'em- 


. Bientôt les 
ter et nous disposions de 
de temps. Quinze minutes plus tard. 


lumière du jour s'était 


John avait toute sa conscience, Dieu 
l'esprit lucide. Une forte fièvre le mie 
it bon à rien, qu'à aller se coucher 
m remettre aux soins de sa femme. 


sa femme ou Mary, sa mère, ne devait 


canne. Un, deux ou trois coups. Trois 
coups signifiaient danger imminent et 
i devait alors fermer complètement 
l'ouverture 

11 avait regagné sa cellule avec son 
matelas, ses couvertures et une mi- 
che de pain trouvée par Matty quand 
la cloche sonna six coups et pres- 
Que aussitôt le petit Jonathan poussa 
Ja porte, ses jouets sous le bras, m'ap- 

ant À haute voix pour jouer avec 
La vie reprenait. 


L'occupation 


Quand j'y pense, quand je me rap- 

lle l'angoisse intolérable ces 
ours maudits, je me demande encore 
comment, par Dieu, j'ai eu la force 
de l'endurer. Il fallait me garder non 
seulement des rebelles mais aussi de 
Alice et Joan devaient rester dans 
mes amis, de ceux que j'aimais. Mary 
l'ignorance des événements et leurs 
visites, qui auraient dû être un con: 
fort et une consolation, ajoutaient à 
mon anxiété. > 

Qu'aurais-je fait sans Matty ? Je 
ne sais trop. C'est elle, montant la 

rde comme elle l'avait fait autre- 
lois. gs écaftait les visiteurs quand 
Dick était avec mol. Et le pauvre gar- 
çon était avec moi la plus grande per- 


tie de la journée. Fort heureusement, 
mon ité me servait d'excuse ; 
on savait généralement qu'il m'arri- 


vait d'avoir de « mauvais jours » pen- 
dant lesquels je préférais rester seule 
et ce mensonge était alors ma seule 
sauvegarde. L'histoire de John avall 
été acceptée sans discussion et comme 
il était visiblement malade, et fé- 
vreux, íl lui fut permis de rester dans 
la chambre de son père, sans avoir à 
être gardé à vue. Le sévère interro. 
toire que lui avait fait subir lord 
obartes n'avait pu faire démordre 
John et. Dieu merci, Robaries avait 
autres soucis pour se préoccuper 
ER pe du sort du ls de 
kellum Grenvile. 

Je me souviens de la question que 
Matty me posa ce premier jour, ven- 
dredi 2 août : 

— Combien de temps resteront-ils, 
miss Honor ? Quand l'armée royale 
nous délivrera-t-elle ? 

Et moi, pensant à Richard, à Truro, 
à Sa Majesté entrant, disait la rumeur, 
à Launceston, lui parlais de quatre 
Jours au plus. Je me trompais. C'est 
Quatre semaines que les rel turent 
nos maitres. 

Dix années se sont écoulées 
ce mois d'août 44, rhals chaque jour 
de ce mois fatidique reste gravé 
ms mémoire. 

La première semaine fut étouffant 
avec un ciel d'un bleu impitoyable et 

retrouve dans mes l'odeur 
ge la viande de cheval et La puanteur 

la soldatesque en sueur, montant 
de la cour fétide. 

Jour après jour, c'était le tinte- 


bitués à vivre au grand air pendant La 
belle saison. se jent aux fenêtres, 
ajoutant au rdre. Alice qui lei 
gardait pendant que Joan soignait 


john dans ie calme, les faisait passer 
de chambre eñ chambre pour les dis» 
ire. 


La prison avait fait de nous tous 
des amis : à peine Alice et les en- 
fants étalent-ils partis que les sœurs 
Sparke qui. jusque là, avaient préféré 
les échecs à ma société, arrivalent ia 
bouche pleine de quelque rumeur gi 
née des domestiques effrayés. On al 
lali brûler la maison avec tous ses ha. 
bitmis quand Essex en donnerait l'or- 

re, pas avant cependant que toutes 
les temmes n'aient été violentées. 

(A suivre) 


déjà. le chiffre de l'an demier doit 
être dépassé | Jamais on ne s'est tant 
2 dt D Ut ue 
lort qu'on ait enregistré l'alors 
remontait aux années 1921 À, où 
l'on n'attelgnait cependant que le 
chiffre de 380.000. 

Aussi donc, Catherinettes de 1946. 
vous avez de grandes chances de vous 
marier bientôt. Ceci dit, pour rassu- 
rer les pessimistes, s'il s'en trouve en 
ce jour de fête. 

Règne éphémère 

Mais le règne de la Catherinette 
est éphémère. Longtemps à l'avance 
on a peut-être pensé au chapeau où 
a la robe qu'on portera le jour tant 
ndu. Après, on en parlera toute 
ša vie 

On évoquera avec émotion, avec 
sympathie, cette date et tous les sou- 
venirs qui s'y attachent. On tirera du 
haut d'une armoire le bonnet pous- 
siéreux En ne porta qu'un jour. 
Et l'on dira à son mari : 

« Tu vois chéri, cette coiffure ? 
C'est en pensant à tol que je l'avais 
mise. » 

Curieux de nature... et de profes. 
sion, j'ai voulu savoir ce qu'étaient 
devenues les Catherinettes de l'an 
dernier. 

Dans un atelier de couture. près la 
j'ai trouvé une équipe 
mchées sur une longue 
lent des tissus de cou- 
leurs vives. Tout autour, une armée 
uffrant sous les 


co: 
les aiguilles s'arrêtent. 

« Moi, monsieur, j'ai eu vingt-cinq 
ans l'année dernière, et Jacqueline 
aussi. > 

Elle est toute rose et blonde, avec 
de beaux yeux pers. 

— Vous avez coiffé Sainte-Cathe- 
zine, et vous n'êtes pas encore ma- 


tiée ? 

m, je suis fiancée depuis. trois 
mois. Nous attendons que Georges 
gagne un peu plus. Et puis, nous 
n'avons pas trouvé d'appartement | 

— Sainte Catherine vous a déjà 
accordé un cœur. Peut-être pourrez- 
vous lui demander maintenant une 
chaumière 1 

— Pourquoi pas ? 

Elle rit. Et ajoute : 

S'il n'y a pas une trop grosse 


une demi-heure de repos. et 


Jacqueline ne veut pas s'approcher. 
Jacqueline aux cheveux roux — « Au 
burn », précisent ses compagnes — 
au nez minuscule. Enfin, elle se lais- 
se convaincre : 

— Vous aussi, vous « en » étiez 
l'an dernier ? 

— Oul ! Mais ça ne m'a guère 
réussi 


— Jimmy est parti sans me laisser 
son adresse. Comment voulez-vous 
que je le retrouve en Amérique ? 
acqueline, petite main et gros 
cœur. 

— S'i1 est parti. c'est qu'il ne mé- 
ritait pas votre affection | 

J'essaie de trouver des mots de 
consolation : 

— Il ne faut pas vous désoler. Il 
ne manque pas de jeunes gens en 
France. Je suis sûr que vous en trou- 
verez un d'ici la fin de l'année. 


Jacqueline hausse les épaules, lasse 
et fataliste. Une grande incomprise l.. 
Je ne veux pas abuser du temps 
des cousettes. D'autant que 
« la Première » donne des signes 
d'impatience très nets. 
Jeanine me glisse à l'oreille : 
c'est une vieille fille, une 
Elle n'a jamais du coiffer 
de peur de trou- 
ver un mari. 


J'aurais voulu voir aussi le curé 
de Notrè-Dame de Bonne-Nouvelle 
qui, chaque année. dit la messe des 

ttes et les bénit. Mais ıl 


vraie.. 
Saini 


dernier moment. 

„Sana doute pour se mieux recuei- 
r el avec plus 

à Ia cérémonie taditionneide.. © 7 


Gabriel SENCHET 


LA FORTUNE 
de H.-G. WELLS : 


30 millions de francs 


„LONDRES, 23 novembre (por tél.). —"Le 
célèbre écrivain et romancier anglais H.-G. 
Wells qui s'est éteint le 13 ooùt dernier 
è lôge de 79 ams, o laissé un héritage 
de 59.811 livres (28.800.000 francs) 
a réparti dans son testament de la maniè- 
re dont il vécut et dont il écrivait : à la 
fois avec un sérieux, un humour et une 
fontoisie des plus inattendus 

Il lègue « tous les droits du monde en- 
tier de ses deux œuvres : Lo Science de 
la vie et Les grences lignes de J'Histoire, 
à son fils at les outres droits d 
teur à son fils Frank et à sa bell 
Mrs Marjorie F. Wells. (Cennaissent le su 
cès de ces deux livres, on se représente 
RS Wal lagon ami 

.-G. Wa ue aussi 4.000 livres 
(1.500.000 francs) pour 
surance en faveur 


fille 


re », six mois d'oppointements 
à chacun de ses domestiques et 500 livres 


à sa nièce. 


OMME les saisons, les fleurs, la verdure, les 
huitres et la mue, les prix Littéraires sont 
annuels, Cette périodicité n'est pas de tout 


Bien avant que 
faits, la 


elle un sang... d'encre naturellement. 


les jeux soient 
épublique des Lettres sent gronder en 


Coq 


Avez-vous déjà observé la façon dont se dé- 


place un carré d'infanterie ? Non, 


évidemment, 


car l'infanterie ne se constitue plus en carré de- 
puis Waterloo. Cette tactique a pourtant subsisté 


Fol. 
Mayol 
Pe 

| Tabarin 


Agriculteurs 
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FILMS FRANÇAIS 


Aubert Palace, 
permanent 
Avenue, perm. Le Revenant, 
(Copy: F « Paris-presse » et S ) Bairae Patrie 3 
Copyright 1946, par « Paris-presse » et S.D.D.F. oy E 
Madeleine mie pastorale 
lialiens sse fiimée 
du cie 
e A e de l'ombre. 
rdia 
ea ouerre des PEx SE Be 
et la Bête 
ges Pissons. Près des Champs-Elysées, Rolend je pastorale 
a rgelès ae prépare à fuir devant jes manœuvres le pastora 
à A de ia demière heure. £ d'une fois 
Iento Œ@UR “onient de mannoncer une ottensive supple- at Sansa 
mentaire de quarante romans. » venant., 
Et de lever Jas bras au ciel On les lèverait à | Pereire Paiaee Tombe du ciel. 
ji moins Radio-Ciné Opé : 
por Pierre BERGER “Fun ouadu, on pense que M. Romy Jeune MES OE ODES. Le metal du ra 
se battra par correspondance. Quant à M. Lucien w Ménès » Le Père tranquille 
tire à bulletins rouges. Aussitôt les bataillons atta-  Descavi se refuse à livrer une pièce de sa [Royal Hoummsn c.. des Brumos, 
Quent, s'élancent à l'assaut. L'action est brève et tour — je veux dire de son secret e Studio » Patrie. - > 
son issue l'est également : M. André billy parait Reste M. Francis Carco. C'est un homme qui [Sels Paire 


dans l'armée des gens qui combattent sur le front 
du roman. Chaque éditeur est un bataillon, chaque 
Jury une forteresse. L'objectif est bien connu : il 
s'agit de faire enlever la forteresse par l'un des 


pa le candidat 


FAC utour du candidat 
l'éditeur et son 


1906, la tactique est la même. Il 
se placent 
état-major, protégeant l'état-major 


les supporters se rangent. Et cela fait un mervell- 
leux carré dont les évolutions évoquent irrésis- 
tiblement celles des crabes quand pointe le danger. 
En l'occurrence, le danger est représenté par l'édi- 
teur voisin. Que devient la forteresse dans cette 
mélée ? Elle se constitue en tour d'ivoire et dé- 
elare la paix aux trublions de la pensée roma- 


nasque. 


Tout cela ressemble étrangement à une palx 


armée. 

On ne se bat pas. 
de nombreux incidents tour 
et frontaliers. Et puis, un beau 


atin, 


ou presque. Il y a, toutefois. 
tour dipior 


ques 
la tour 


d'ivoire redevient brusquement une forteresse qui 


« Nous n'avons jamais été ennemis de la France. 


Si je devais un jour quitter ce lieu, je me tien- 
drais à l’écart de toute activité politique », nous 


déclare-t-i 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL.) 


L y aura vingt ans dans quelques semaines qu'Abd El Krim, q 
demanda l’Aman — le pardon total — aux autorités frança 
est exilé à 13.000 kilomètres du Maroc. Depuis vingt an: 
seigneur de la guerre attend l'autorisation de rentrer 

Si Mohammed Adb El Krim Khattabi mène au village de Trois 
simple du planteur, avec son frère et 
41 personnes — élevant à la fran- 


Bassins la vie 
Si Mamhed et leur famille — s 
çaise leurs vingt descendants, 
J'ai pu m'entretenir longuement 
avec l'ancien chef rifain qui infil- 
gea aux armées de Primo de Rivera 
les désastres retentissants d'Anoual et 
de Montarruit et qui tint en échec 
près de 200.000 soldats français com- 
mandés par le maréchal Pétain. 


Un tragique 


malentendu ? 

Abd El Krim a 64 ans. I est de 
taille moyenne, un peu tassé dans 
sa gandourah immaculée. Ba barbe 
en collier commence à peine à gri- 
sonner. Ses yeux noirs pétillent de 
vivacité et tandis qu'il parle, ses 
mains, petites et fines, s'agitent, à 


PER OT dE | 
QUINZE 

DES VOLEURS 

de pièces détachées 
aux usines Renault 


di tion de 
Angus conne à brie 
abouti à une quinzaine 


rrestations, parmi lesquelles figurent 
cèlles d'employés et de recéleurs. 
Albert Jı EJ 


burateurs, et de segmeni 
Tis servaient leur clientèle. des gara 


gstes pour La plupart, ainsi que des 
transporteurs. Un de recéleurs. 
Roger Vincent, un Me- 
lun et un autre » ont 


LA REUNION, 


novembre. 


ce 
terre d'Islam, 


conseiller 


l'arabe, se portent à sa bouche, à ses 
Jeux. à son cœur. 

Si Mohammed parle d'abord de la 
guerre du Rif. Il expose longuement 
son point de vue sur la question de 
l'intervention française. Selon lul, il 
s'agissait d'une affaire entre Rifains 
et Espagnols : la France aurait dù 
répondre à ses demandes de neutra- 
Wta et négocier plutòt que d'engager 
des combats contre les tribus qui fal- 
saient la guerre à ses côtés. 

— J'étais. déclare-t-il, un loyal su- 
jet du sultan du Maroc. La politique 
du maréchal Lyautey et de M. Steeg, 
politique d'aide matérielle et mo. 
raie. nous aurait parfaitement conve- 
nu. Seuls les procédés d'annexion des 
hommes politiques. les exactions et 
les brutalités des généraux espagnols 
nous poussaient à vouloir un Rif in. 
dépendant. Nous aurions eu des 
lations de bon voisinage avec le Mi 
roc français, 
sans d'une collaboration loyalé, basée 
sur le respect mutuel et la justice 

— Mais. Si Mohammed. vous de- 
viez comprendre que la pacification 

r la France de certaines zones du 

laroc n'était pas encore terminée, 
et que nos chefs militaires étaient en 
droit de craindre qu'une rébellion en 


ne sert jamais, déclare 
I aurait suffi de gar- 
der les frontières du Rif. Vos chefs 


chefs et les armes? 


Je lui demande la provenance de 
l'armement de ses troupes. N'a-t-il 
Das reçu du matériel ? 


— Chaque 
Kl Krim, 


Rifain possède son fusil et'ses car- 
inuches. A la seule bataille d'Anoual, 
nous nous empal 


sils, de 200 
plusieurs 

d'équipement 
taillement à 
Voilà quel fi 


par 


signés que 
tion sanita 


Français étaient remis à leur service 


de santé le 
= Parmi 
Araient vos 


U pas des étrangers ? 

— N y eut. chez nous, des déser- 
teurs de chez vous; comme la Lé. 
ion était en ligne contre les Ri 


il a pu se 


aient combattu dans nos rangs. 


millions 


N'avez-vous jamais été armés 
a contrebande ? 

- Très peu, affirme Abd El Krim, 
qui change de sujet, at rappelle aue| 
les blessés adverses étaient aussi bien 


et lit l'acte de capitulation qui. d'une année à 
l'autre, ne varie que d'un nom : celui du candidat 
nant, 
‘est alors l'immédiate dislocation du bataillon 
victorieux. Les troupes, avant d'être démobilisée: 


DEPUIS VINGT ANN ÉES... 


sait cligner de 


Voilà donc comment se présente la défense 


d'une façon mystérieuse 


« Moi. je vote pour W.. » dit-il à l'un 
Ma voix va à ». Affirme-t-i] à l'autre. 
Même seul. je tiendrai pour Z... » jure- 


FILMS PARLANT ANGLAIS 
Artistie, 


14,30, 20.30 Du sang ds le sole 
Brève renco 
Du sang ds le sole 


se répandent dans tout Paris-qui-lit pour annon- Broadway, 12 à 24 Ma f et ses Tiris 
cer la benne nouvelle, Seul l'éditeur demeure en L'attaque Caméo Femme ou Démon 
compagnie du héros pour je soutenir. l'assister, Cémonde - Opéra Les mains qui tuent 
Pépondre à sa place aux interviewes. etc. Quant à l'attaque... Les principaux commandants | Ciné Op Femme ou Démon 
2 décembre prochain, les éditeurs livreront de bataillons sont Jules Roy avec « La Vallée |Cinépr. Ch.Elys. 
leur quarantième bataille. Qui la gagnera ? heureuse »; Jean-Jacques Gautier, auteur de |Club des Vedettes 
Chez Lipp. M. Billy déjeune tranquillement. 11 « L'Histoire d'un fait divers » ; Louis Parrot La rod 
a Quitte sa retraite barbizonnaise pour avoir des qui vient de publier : « Nous reviendrons » LITE one 
-ontacts. Avec qui ? Chut | Parlera-t-ll ? A ston Bolssette, signataire de « L'Etang de l'or » sité-Roehech 
peine.. « J'ai lu 500 romans depuis le dernier Jacques Nels, auteur de + Poussière du temps » N sa 
Goncourt. Comment voulez-vous, après cela, qu'un On forme à la hâte quelques autres bataillons | soroen] k 
homme résiste aux assauts répétés de quelques autour de MM. Michel Robida René Grousset. ete ers 
centaines d'éditeurs | » Un seul bataillon gagnera. Les autres n'auront | Napoléon —— appartiens 
Rue Saint-Benoist. M. Léo Larguier rêve de plus qu'à se rur à l'attaque de la forteresse | papae appartiens 
peinture. Au Palais-Royal, Colette subit le charme Renaudot Panthéon —— d'étoile. 
Paris, per sat 
Portiques 
La Royale, perm.. Les mains Qui tuent 
UN SURVEILLA Studio 28 Miss Burett 
£ Les Triomphe Back Street 
DE LA PRISON Ursulines Citizen Kar 
A dns FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Û z Cinéeran + Ville ouverte. 
centrale d’Eysses Cinépr. (Ternes: Le ivre de ia jungle 


ABD EL KRIM 


est exilé à St-Denis-de-la-Réunion 


trafiquait 


avec les détenus 

AGEN, 23 novembre (Dépêche Po- 
| ris-presse) — Deux gardiens de là 
| prison centrale d'Eysses étaient, 
lourseel, condamnés à des peines 
prison pour avoir accepté de l'argent 
de parents de détenus. Aujourd'hul. 
un surveillant de cette même prison. 


ces 


| 


| francs de bénéfices 


St-Las-Act., perm. Mi 


Ciub des Vedettes 


Glorieuse Parade. 
:+ Ville ouverte. 


désert. 


Gérôme Queroli, vient d'être arrêté | Royai Haussmann 
11 trafiquait avec les détenus et leurs | (Club) La femme au portr. 
families réalisé plus de 100.000! Rex, perm rs Miniver 


e et son cow-boy 


Rifain. me répond Abd 
t un guerrier ; chaque 


es de 20000 fu- 
canons à tir rapide, de| 
de cartouches, 
sanitaire et de ravi 
ne savoir qu'en faire 
ut notre armement. 


PRIX WHISPER-LOW 
H. à r., 60.000 fr. 3.80) m. 
(Paviot) …… 68 
le ia Muett, 


le permettait l'organisa- k 
e rifaine, et que les (Aubry) 
(Bailiez) 

145 Caboclo (Fabry)... | 
Sur ce parcours sévère, 
Gommeux et Cap Ferret de- 
vraient bien courir. Une sur- 
prise peut venir de Porte de 
la Muette ou de Sans £e- 
eres | 
ins,| Je désigne: CAP FERRET 

faire que des étrangers °t Gemmeux 


mais) PRIX DE VIROFLAY 


plus rapidement posaiole 
les officiers qui enca. 
troupes, ne se trouvalt- 


nos troupes étaient rifaines, comme! Haies, 125.000 fr. 3.100 m. 
nos officiers. |201 Petrarque (Guiho) „ 82 
à m 20? Matéo (Vivien) „sss... 82 
Nous n'avons pas ($9 Tityre |Gaumondÿ) -62 
Jos Lichen”. (Robin 5 
P chan. (Robin) 
été ennemis 206 (Labbé) 62 
Ej Brion) 1 
de la France E tanes) g 
Si Mohommed parle ensuite de sa |? $ 
réddition 213 Pégase IL (Gi) 
= Fa 214 Albert I (Chauffouri. 80 


Français qu'aux Espagnols. car vous 
étiez chevaleresques. Nous n'avons 
Jamais été ennemis de la France, dé- 
clare-t-1l d'une 
avons été les adversaires d'une poli- 


tique, et ce 


nous ont entrainés dans une guerre | Je désigne : TITYRE et Pe- 


Gue nous avons déplorée trarque 

Abd El Krim, qui ma jamais de-| "Outsider : Blémont 
mandé sa grâce. car il à la fierté] 
d'un seigneur arabe de grande race. | zeiz yaman 


e Rue 


tions au Maroc depuis dix siècles. 
je devais, un jour, 
ce lieu d'exil, dit-il, je n'irais pas 
au Rif. Je demanderais au gouverne- 
ment français et au Sultan, qui est 
mon suzerain, 

ter je Maroc français où 


sacrrais à l'éducation religieuse de|3ii Logiste (Thirion 

mes fils. me tenant à l'écart de toute| On doit stades ds gee 

activi bry. 
— Politique ? ont 


— Politique plus encore que de 
tout autre. La France a besoin du 
monde arabe, le monde arabe a 
besoin de la France. Ce n'est pas 
faisant de ia politique que nous 


a: 
d'Afrique du Nord, mais en recher- 


liorerona 
chant toutes 


entente avec ceux qui font valoir |se mas oane Niina 


avec eux la 


» Peut-être ma libération servirait- 
lle la politique humaine de la Fran- 


ce. » 
Copyriht 1946, par Paris-presse.) 
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préféré me rendre aux| 
| 
| 


15 Sybarite (Gauthier) 


16 Rapia {Dairé 0 
Petrarque, Tityre ei Blé. 
ndar mont forment un trio redou. 


tabje, “auquel "on opposera 
valgan et 


Carrousel, Lichen, 


voix forte : 
sont les événements qui 


Haies, 150.000 fr. 3.500 m. 
302 Blue Butierny (Head) 
308 Foras (X. dout.) 
304 Voltri (Tremeau) 


que sa famille. originaire 
occupe de hautes fonc- 


quitter 


l'autorisation d'habie 
me con- 


neesesasse 


PRIX LA HAYE JOUSSELIN 


St. 


800.000 fr. 5.800 m. 
le sort de nos frères) so Li a 


les occasions de bonne | 493 m 


| 


terre de nos 


410 Sentimental (Bates 


Le 24 novembre à Auteuil 


à 13 heures 


Le prix La Heye-Jousselin 
La classique épreuve du 


la longest et de la sévérité du parcours, que Le 


programme de demain nous 
promet une Course d'un intérêt exceptionnel, en raison de 


tâche est plus sévère. Rho- 
Nichilodas, Voltri et 

bry sont tous possibles 

Je désigne : RHODIEN et 

Niehitod 

Outsider : Voltri. 


PRIX DE FONTAINEBLEAU 
Steeple, 400.000 fr, 3.500 n 


wa 


terrain 


lourd rendra plus difficile en cours. Huit cent mille francs #01 Capäuss (Morel 6 
seront la récompense du vainqueur, #02 Moutiers Bates) 6 
eoroll (Robin) 
(Mantelin) 65; PRIX JEAN pE NEUFLIZE | #04 Ronde (Girard & 
2 Bent Malles (Thirion). 67 | H., Hand., 200.000 fr. 3.500 m, | %3 Démétrios (Guiho) 62 
ndor et Mérigo auront sr est très bien 
ges partisans mais 11 semble | gos aaeain Ge (Ones! 0 rare 
que Porte suis très bien |303 (Guino) 67} iss préférables 
. À noter en- ji ze urrents 
anA poter en- | 504 Ultra (Baies). 67 | DEMETRIOS 
Je désigne : FORTINA et rémeau 
Lindor. 308 Sarabry (Ba res 
Outsider : Sans Maïlee. | Albor vient de PRIX PORT SAID 


SURVEILLONS DEMAIN 


PORTE DE LA MUETTE, outsider possible. 

| BLEMONT et SYBARITE, qui méritent un W rédi 

| SARABRY, dom l'épreuve choisie pour laios CA 
MTAL, qui progresa à choque 

, Qui ve causer prochaii 

MOUTIÉRS, sauteur sûr et régulier 

QURSON, qui peut faire une rentrée victorieuse 
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100.000 fr. 3.100 m. 
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(Vaisnier) : 60 
304 Jarita (X. 


| | 710 Tarare (Guino 


MEMENTO-COURSES irrégulière 
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CLEMATITE, finissait très fort, venont de loin. pao TRI: NOR a$ 
mieux soutenu, it arare 
TT une mouse | Oade à Pioou 
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grand nombre, les magasins de 
Paris et 


La visite officieuse de la flotte américaine en Méditerranée Dernier scrutin décisif 


Le porte-avions “Randolph” pour le Conseil 


a jeté l'ancre ce matin de la République 
dans le port de Smyrne sson w uso Ta 


qu'à l'élection du Président de la République 

. | Par Georges GARREAU|<e moris de 1° 
Il est accompagné du croi- Cinq soldats D 
seur “Fargo” et du contre- | français 


Wa Taverne 
Alsacieme 


Gu 
a jamais conn 


A chacun 


riez mâcher du meilleur chewing-gum. 


sa vérité 


Par Marc’ BLANCPAIN 


EMAIN, dimanche, la France Èlira le Conseil de la République, 
c'est-à-dire cette deuxième Assemblée qu'il n'a été possible 
d'obtenir qu'en gagnant, en mai dernier, la bataille du « non ». 

C'est dire que tous ceux qui ont voté « non » à cette époque se 

| doivent de voter, demain, s'ils ne re que tout leur effort reste 

stéril 


On fait assaut 


€ 
d'esprit. à 


inciter les électeurs à voter 
demain. « Qu'est-ce qu'on vous de- 
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vous un conseil d'ami ? Votez| Le i Rondolph », occompogné du croisour | S22 $r , . Il faut voter pour une liste com 
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labstention... 
« Les augures, écrit PARIS-MA- 


TL 
se trompent 
parait-il, 
100 d'abstentions ». Et, 
l'extrême droite à 
che, de L'EPOQUE à L'HUMANI-| 
TE, la presse pousse un seul cri : 
« Tous ! 


ax urnes ls 
On_craint_l'abstention| 


souvent. 


en fait, 


à droite... 


« Devoir simple, écrit L'EPO-| 
QUE, car est-ce payer cher la paix | 
civique et la’ liberté que d'aller | 
porter son suffrage à l'une des lis- | 
tes dont les candidats sont décidés | 
à réaliser, le 8 décembre, l'union | 


les augures qui, Dieu merci. | 
redoutent, | 
un pourcentage de 35 p.| 
de| 
l'extrême gau-| 


eaux territorigles turques. iis ont jeté l'ancre, ce matin, dans le port | 
de Smyrne où so dérouleront, du 23 au 26 novembre, des manifesta- 


‘amitié turco-américaines. 
rá du croiseur « Fargo » 


trouvent le vice-amiral Bieri, com- 
mandant en chef des forces navaies 000 000 DE BELGES | 
américaines en Méditerranée, et le| J. à 


contre-amiral Perry. commandant de 
la 4 escadre de l'aviation navale. 
On sait qu'au mois de mars der- 
nier, le cuirassé « Missouri » était ve- 
nu à Istamboul. Cette visite avait 
alors, suscité de nombreux commen-| 
taires hostiles, dans la presse sovié- 
dique, notamment. laque 
sidéré la présence du 


ÉLIRONT DEMAIN 


leurs Conseils 
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dans les eaux turques 
tentative d'intimidation Le vote des femmes 
L'escadre 


a Méditerranée | pourrait mettre en danger 
la coalition gouvernementale 


de gauche 


des manœuvres dans 


Ces manœuvres terminées, les navires 
américains ont commencé ce que 
des « 


appelle officiellement 
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té Naples le 17 novembre. en vue de| 


conseill 
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Deux des soldats ont été tués par | 
Texplosion d'une mine, posée au cours | 
de la nuit par des Vietnamiens. à| 

renter- | 
les Annamites | 


proximité des charniers qui 
et 


ment les Français 


s le combat qui a duré environ | 
relatif aurait 
ville que les troupes 
ée en totalité 
Le calme ne revient que progressi- | 
vement à Haiphong. Des négociations | 
še poursuivent entre le colonel Kervel 
et M. Hoang Hu Maan, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur vietnamien, pour | 
er un accord. | 

son côte, le consul de Chine a| 
Haiphong a proteste offciellement a 
près des commis 

ʻe contre l'attitude de 
ments, vietnamie 
dent de Haiphong. 1 
ment contre la violeni 
&ée par les Vietnamiens sur le 
t chinois au cours de laquelle = 
Chinoise a été blessée. 
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res de la Répubii- | 
rtains êlé-| 


tique que la liste représente et non 


de Cassis avait fait | “mate non 
. . ol des conseillers de la République, mals| 4 

mourir deux vieillards | 

et un jeune homme 


molement les délégués qui. selon Ja 
seront appelés à les 


par correspondance est in- 
is vous pouvez voter par 


MARSEILLE, 23 novembre. (Dépé- ion si vous en avez obtenu le 
che « Paris-prèsse »). — Cette femme| Dénéfce Pour l'élection du 10 novem 
qui s'est tuée hier après-midi en se| Pre dernier. 


jetant rue Saint-Basile, du troisième 
étage de la brigade moblle était une | 
démente doublée d'une empoisonneuse . 
Garcia Roure, âgée de 51 ans, était, en | 
effet, responsable de la mort de {rois 
personnes. 4 


la vill Rose du 


Vers la reconduction 
du cabinet Bidault 


000 candidats se disputent de 
in, dans toute la France, les 80.000 


L'été dernier, a 


Ciel ». à Cassis, était louée à deux| Places du collège des délégués d'où 
septuagénaires, M. et Mme Taillan.| sortira le premier Conseil de la Répu- 
qui s'y installèrent : bientôt, vinrent) Pl Le des abstentions. 


rejoindre leur fille et Mme Bi 

les quatre enf 
uns et les autres re ti 
pas à éprouver des malaises que l'on| 
attribua à la consommation d'un jame 
bon en mauvais état. 


sera un frein ou un accélérateur. Du 
nombre des abstentions découleront. 
dans une large mesure, le choix du 
sident de la République et l'orien 
tation du prochain gouvernement. 

À ce propos, on a beaucoup discuté. 
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L'HUMANITE demande aux 
« Françaises et Francais la confir- 
mation éclatante de la victoire ré- 
publicaine du 10 novembre, afin 


les dés caravanes. 


e e les heures passent, 


Le croiseur « Huntingdon » et le 
contre-torpilleur « Rich ». de la mà- 
rine américaine. sont arrivés aujour- | 


avane de secours ! 

A tout instant, on annonce : e Les 
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une course farouche vers l'hôtel du 
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üne partie du détachement américain 
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e général Legge. 
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Les troupes américaines qui vien- 
nent de déjeuner — ies soldats ont 
fait popote eux-mêmes — fi 
ent dans les rues, suivies par les jeu- | 
es... et les grandes personnes, comme 
s'ils détenalent la vérité et qu'ils vou- 
laient la cacher. | 
L'énervement gagne tout le monde. | 

a des « mots » 
avant deux heures! C'est le! 
dernier bruit. Il est donné par la ra- 
dio suisse. C'est le moment que choi- 
sit le colonel Bracher pour annoncer | 
Que la route du Rosenlaul est ouverte | 
à la presse. | 

Mais quel avantage réel pour nous | 
Là-haut, il n'y a qu'une seule ligne 
téléphonique et, naturellement, elle 
est occupée en permanence par la 
troupe. 

Dans l'attente de la jonction le 
Legge. qui seconde le colônel 


vez savoir que demain... Vous ne| 
devez pas oublier... » 

Mais ne dissimulons pas que les 
augures dont parle PARIS-MA- 
TIN auront peut-être prévu juste : 
un éditorial comme celui de COM: 
BAT, consacré au « jeu de cache: 
cache » des partis et des hommes 
et où l'on met en lumière « cette 
confusion de l'exécutif et du lé- 
gislatif où nous pataugeons de- 
mis deux ans » peut pousser à 
l'abstention, à l'abstention par 
lassitude, plutôt qu'à l'exercice du 
devoir civique. 


tél, 16-64, TOULON. Spéc. pour forains. 


nt pas grand- 
chose. Le savoir-faire de Mes Riche, 
Baudet et Bacqué de Fariac nous est 


ses bruyantes sorties. ues d'Hitler qui n'ont pas désarme. 
Aussi, la police a-t-elle décidé de sont encore nombreux dans le mon 
prendre des mesures exceptionnels Il s'agirait alors d'une bande orga- 
les pour tenter de mettre un terme  nisée et non plus seulement d'un in- 
à la redoutable activité de ce ter- connu, 
roriste à la petite semaine. Toutes Repris de justice qui veut se| 
les troupes du maintien ce l'ordre. venger ». disent les autres. Et l'achar. 
la garnison militaire, trois batail- nement de l'inconnu contre les bâti- 
lons sont sur pied de guerre Les ments d'Etat et contre les bâtiments| O: 
points stratégiques de la capitale de la police pourrait justifier cette)  P: 
wront protégés et placés sous la opinion. 
arde d'hommes en armes Quel qu'il soit, l'angoisse est à son 
La police a même lancé des appels comble, augmentée encore du fait que 
par radio pour inviter la popula- sil annonce ses méfaits. il ne pre-| 
fion à la vigilance, et c'est la pore- cise jamais l'endroit où il compte jès 
mière fois dans l'histoire criminelle 
que les chefs de la police d'Etat 


2, avenue de Versailles, 62 
Pont, Mirabeau - AUT. 41-87 


ls 


so ge même que leurs arguments. | g 


Riche. en faveur de Cousi 
Îa fidélité à une erreur abo: | 7 | 
le « loyal entêtement ». Il 
invoquera la liberté d'opinion. l'exem- 
ple des journaux russes et anglais | 
qui ne sont pas, présentement, plus 
tendres à l'égard de l'Angleterre e 

de la Russie: les affiches électorales 
qui ne ménagent guere pius le gé- 
néral de Gaulle que « Je suis Par-| | 
tout » ne le faisait de 41 à 44. 

I reconnait évidemment que la pré- | | 
sence de l'ennemi faisait de l'usage | 
de cette liberté un manque de tact| | 
au moins fâcheux et les jurés ne lais. | 
seront pas d'émettre que, suivant 
circonstances, manquer de tac 
point est à coup sûr un crime. 


T“ MERCI” 
G A LECLERC 


IMPORTÉ “DE: SUISSE 


CONTROLE PAR HEURE FRANCE N ` 
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Les trains de neige 
de “Paris-presse ” 


monix, la première station fran- 
çaise de sports d'hiver. la plus ac- 
cueillante, la mieux aménagée, a été 
choisie par « Paris-presse » pour l'or- 
ganisation de ses trains de neige, à 
l'occasion des vacances de Noël et du 

ouvel An: 

Manifestations sportives, galas de 
danse, excursions, révelllons se succé- 
deront sur un rythme endiablé de fa- 


y 
APPRENDRI 


a Danser par! 
correspondance ? 


|OUI, par la nouvelle méthode sensa- 
tionnelle enseignée en exclusivité par 
(LR Centre de la Danse. Apercu de la 
Méthode et conditions envoyés gi 
| cléueement sur demande 91, avenue de | 
Villiers, Paris (17°). Service 9 P. 


La planète Vénus 


nous fait des signaux ! 


Le Professeur STRATUS qui tra- 
duit couramment les langues pia- 
nétaires, affirme que les Vénusien- 
nes réclament un envoi de Chaus- 
sures d'Art LEPICART par fusée 
express. 

Au fait, pourquoi pas ? 


Autre modele (homme ou dam 

| |f Forme carrée, mouvement de 
Besançon, ancre 15 rubis. 
Garantie 3 ans ..... 1860 frs 


|_ Le dimanche 24 novembre. à 9 h. 15 
du matin. aura lieu. au Cinéma Secré- | 


Yn Atout Hulie 
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On connaîtra ce soir les premiers leaders du championnat de France de rugby | 


pour le dernier tableau 
| du premier acte 


C'est aujourd'hui l'ultime journée des premi 


TOUS 


-_ EN 
SCÈNE... 


poules du championnat de France 


En ce qui concerne, bien entendu, les < grands > 


premier ‘groupe du tableau A. 


Si, d'ores et déjà, le Stade Toulousain, la Section 


Paloise, Perpignan, Agen, Lourdes 
ritz paraissent bien placés pour 


numéro | de leur poule, il n'en sul 
adversaire respectif va jouer sa grosse 


L'Aviron Bayonn: 


va essayer 


Voici les 


PAU-BAYONNE 
Les Palois seront privés d 


e 
a rajeu: 
Vitesse pour triom 
bay ds 
AVIRON BAYONNAIS. — Geles 
risson, Junquas, Larre P., Labay : 
Pilon (0.), Dupré {m.}, ; Pucheu, Bous 


don, Serres, 
teigi, Simonet, 
SECTION PALOISE. — Sabin ; 
Estrade, Desclaux, Lassalle, Guittard ; 
Fortes (o), Darleusee (m) : Laug 
» Perrocq, Ducco, Aristouy, M 
cassin, Martin, Larat Es 


BIARRITZ-COGNAC 
Chez eux les Biarrots auront 


castaing, 
Vergas. 


Sein ; Cas- 


'emières j 

x équipes très prés l'une 

le terrain il peut y 
rprises. 

BIARRITZ. Lartigue : Grenié, 
Gabaston, Abebearry, Trois ; Hourdil: 
lé (0.), Lassalle (m.) ; Arrizabalaga, 
Sarrabezolles, Leguay : Evadé, Dol 
lignon ; Gaborias, Jol, Daguerre. 

COGNAC. Michaud ; Duffaud, 
Barrère, Monet : Béhoteguy ; 

t (0), Billard III (m), : 

lataye, Naud II ou Billard, ou 
Rouby ; Vital, Carré, Tissandier, Ro- 
bert ou' Naud. 


LOURDES-NARBONNE 


— Bernardet : 
Claverie, Palavicini, Hourcade 
no (o.), Chamfreau (m) : J 
Chaubet, Coustère : L. Prat 

Coustère, L. Prat ; Buzy, Thil, 


sus, Saint-Partous. 
NAARBONNE. — Maurice André 
Catouic, Jeanjean, Raynaud, Lacaze : 
Teullières (0), Durand (m.) : Pujol 
Soùlié ; Bec, Mathieu : 
Bonnes, Dardes où Auday. 


TARBES. — Zircher : Saves, Sentii- 


les, Lamon, Nunez ; Bellan (0.), Pey 
ralad ím.) ; Galhaharague, Paratge, 
Bel ; C. Clavière, Chanav ; Hernan- 
dez, Faique et Lafitte. 

PERPIGNAN. Malatosse. 
Cararibère, Rasy Bra 
zès (0.), Meniche) Roig, Gau 
din Barande : Palat, Salvat ou Co 
dine ; Delonca, Conte, Thomas où 
Poncy. 


TOULON-P.U.C. 


Les Etudiants parisiens certains d 
et privés M: 
ge, Alzate et Ada 


Grâce à SANCEY 


TOULON aura plus 
de poids 


TOULON. — A quelques heures du 
match qu'ils vont j contre le 
P. U. C., les Toulonnais, qui ont récu- 
péré leur brillant deuxième ligne Ray- 
mond Sancey, sont confiants. 

— Contre Bourg, nous avons été 
battus à la mélée, mais avec Sancey 
notre pack aura plus de poids, nous 
disait le team Oreani-Bayet 

L'équipe a subi peu de transforma- 
tions. Le jeune Loiseau, dont la condi- 
tion physique s'est améliorée, a été 
conservé à l'aile, où ses qualités de 
sprinter peuvent rendre de grands ser- 
vices, 

Seul, au centre, Salomon, indisponi- 
ble, a été remplacé par Pelligrino, Le 
quinze est solide, rugueux en lignes 
d'avants, rapide en lignes arrières, où 
Lacombe sera à surveiller de près 

La belle technique des Parisiens et 
leurs actions, riches en inspirations, 
enrayeront-elles la machine à cham- 
ionnat des Toulonnais ? Ce n'est pas 


wis des « mordus ». 
GASTINEL. 


Le Docteur MOURGU 


— Décidément, on ne dé- 
sespérera jamais de Ville- 
neuve... tant que le docteur 
Mourgues se penchera sur 
LS la « couveuse ; 
Expliquons-nous : cette 
couveuse est la pépinière 
maison qui a formé, depuis 
quelques années. un certain nombre 
rugbymen de race : Brouat, Rous- 
se. Berthomieu, Amblard, Barrot, Tril- 
les, . Roquelaure, Lacos Gironde, 
etc. 
Champions de France, les juniors 
villeneuvois se disposent, une fois de 
plus, à prendre le mors aux dents 
pour défendre leur bannière 
— Mes jeunes, nous confiait le doc 
teur Mourgues, sont bien près de leur 
meilleure condition physique. Du 
reste, le public pourra en juger au- 
jourd'hui à Albi, où ils se produisent 
en,lever de rideau du match France 
contre Reste 
« Dès maintenant, je peux compter 
sur les services d'un certain nombre 
de jeunes lévriers, vifs, ardents.. et 
malins. tels : Michel Guiral, arrière ; 
Loesteili, Treilhes, Alary. Vigouroux. 
Félix, Liénard, Marrès en trois-quarts, 


PAILLARES! 


forfait est 
remplacé par 


PIQUES 


fortement 
par le Puissant pilier 


E 
| 
i 


È 
$ 
8 
F. 


et place de son coéqui- 


illarès, défaillant 


s 
de rugby. 


Toulon et Biar- 

ttribuer la place 
e pas moins que leur dernier 

carte. 

de se reprendre, devant la Section 


teront leurs prétentions à faire 
u jeu 

T 

mais 


TOULON. 
Giacomini 


3 ne jouera 
jancey doit faire sa rentrée. 
— Bonnus II ; Lacombe, 
Pelligrino, Loiseau  : 
Bordenave (0.}, Vassal im.) ; Cutzacq, 
Augé, Jaffrain : Giraud, Sancey ou 
Scardigli, Logier, Simon 
— Sabathier : Savigny, Mar- 
cassus, Duthen, Placé ; Casserre (0.), 
Abadie (m.) ;' Donnet,. Ballini _tcap.), 
Cortada ; Hénin, Charpy ; Philipp. 
de Vecchy, Colbert IL 


MONTFERRAND-MONTAUBAN 


MONTFERRAND, — Sai 
Boutines, Baudry, Siman ; 
gne (o.), Coton (m.) : De 
Bayle, Gatignol ; Boisson, 
Champiot, Lajjarrige, Gibert. 

MONTAUBAN. — Bazelières 
rondo, Siret, Bénard I ; Tzaga. (0.), 
Bénazet (m) ; Bénard II Labenne 
Le Guhenec ; Luques, Raglia ; Ber 
trand, Prunières ou Salhers, Siccardi. 


VICHY-GRENOBLE 


Vichy joue cet 
municipal 


ès 


e impor- 
deux équipes 


le vainqueur continuant ia comipéti- 
tion avec les grandes équipes françai 
A Grenoble Vars et 


ses du moment. 
Secco sont 
porter. 
VICHY. — Sans ; Cazals, Marzoni ; 
Gazé, Hervier, Peyrastre, Purier, Es- 
cande : Jobe, (0.), Beaux (m) : 
Olive, Lauga (cap) ; Métégnier, Gar- 
ry. Blasco. 
GRENOBLE. — 
Piot, Finet, Cardes, 
Corbel Im.) : 
Mallen, 
rempl. 


Chenevier ; Michel, 
Riond 
Rosset, 
Derville ; 
Rigot, Le- 


dier’ (0.), 
Tone, 
Monnet, 
comte. 


Maurice : 
Chapays, 


L.O.U.-C.A.S.G. 


ré la rentrée de son centre La 
le, la « Générale » a peu 

e battre les Lyonnais eh 
éviter la dernière place d 


C.AS.G. — Lacaze ; Lac, Bellocq, 
Lataillade, Lefèvre :° Dubrou (0), 
Pouyadou (m1 : „Marx, Bathelier, Le- 
due ; Marti, Serres ; Clouards, Gau- 
the, Boulay 

LYON OLYMPIQUE. — Peloux ; 
Casanova, Lecuyer, Raguerre, Man- 
geot ; Meunier (o.), Michon (m.) : 
Mas, Baron, Bertin : Ferlay, Roux, 
Krawzyck, Pal, Sainvoirin. 

MONTELIMAR-TYROSSE 


TYROSSE. — Carrère: Poublanc, 
Dizabo, Lux, Mensang : Alvarez (0.), 
Daguerre 1m); R. Daulouède, Du- 


bert, Dutrey, J. Daulouède, Haristoy ; 
Campet, Loustalot, Dutrullh. 
MONTELIMAR. — Poli ; Morel, Jean, 
Commandeur, Granotti ; Schaeder (0.1, 
Garcia (m.); Vinson, Boue, Garcia, 


Granier, Sarrazin ; Ducommun, Pascal 
et Sandonatto. 


BEGLES-ROMANS 


oriel et 
joutes les chances de se classer se- 
ule derrière Agen, Aban 
rentrée à Règles. 


— Pazino; Lacaussade, 
Marrens, Borie, Costa, Boyer (0.), 
Berthaut (m.) ; Boutin, Viaud, Bouil- 
lère, Moga 1 et Il, Alphonse Moga, 
Lañorgue, Lajus. 

ROMANS. — Marcel Riondet : Gi- 
taud,  Servien,  Claudet, Bouquet ; 
Blachon (0.), S. Riondet (m.); Bi- 
æorre, Ura Gienat ou Léger, Gas- 


Quet, Foriel, Vallier, Baustista et Aldo. 


MARMANDE-AGEN 


se penche 
sur sa ‘‘ couveuse ”... 


VILLENEUVE-SUR-LOT. 


puis Genoud II, Coulombeix, Lalaurie 
et quelques autres. 

« Nous avons de la volonté et du 
cran, conclut le docteur Mourgues en 
s'identifiant avec un orgueil de père 
à « ses » enfants, c'est dans ses ju- 
niors que Villeneuve et, j'ose le dire 
le rugby français, pourront puiser de- 
main leurs meilleurs éléments. » 

René VERDIER. 


La Ligue de rugby à treize sélectionne aujourd’hui à Albi 


Paloise, de sa défi 


de battre Montauban pour 


Enfin, le Stade Tarb: 
de s'y imposer... 


Aujourd'hui 


te essuyée contre Tyrosse. Montferrand, qui, en- 
core à l'heure présente, ne sait sur quel pied danser, aura besoin | 
clairer s 
devant Biarritz, qui hésite quant au choix de ses titulaires d'équipe. | 

bien qu'allant à Perpignan, caresse l'espoir | 


lanterne. Cognac aura sa chance 


a décider de la position définitive des leaders, qui, 


précédemment, ne se sont point radicalement imposés. 


La lutte sera donc chaude à tous ces étages... 


équipes en course... 


MARMANDE. — Caubet; Dupouy, 
Loustalot, Durand, Vignau: Canler 
(0.), Brinsolles (m.): Tissinier, An- 
drieu, Combeau ; Rousse, Brinsolles ; 
Ponchet, Gaxet, Brouste. 

AGEN. — Martin; Pomathios, Ber- 
narderien, Genestine, Rumeau ; Bon- 
net (0.), Gommès (m.); Gomis, Fe- 
ria, Seutex : Landes, Ferrasse; Bon- 
net, Clavé, Béziat. 


TOULOUSE-GUJAN-MESTRAS 


préten- 


STADE TOULOUSAIN. — Mellet, 
Sauchez ou Dutrain, Gaussens, Brouat. 
Lassègue, Bacqué (0.), Bergougnan ou 
Garrigues (m.); Noé, Vabre, Barran 
{cap.). Fabre, Gaulène ; Jolivet, Lopez 


et Larzabal. 
JJAN. — Rousevin ou Quinquis : 
Marquet, re, Cursan, Dubet où 
Daney le (0), Deligey (m.i : 
Daycardi, Castaing: Pou- 


Borustera ou Lerouze ; Cau- 


Pos, Daycard II, Salaberry 
CASTRES-SOUSTON 


SOUSTONS. — Malassagne : Cave, 
Gousse, Landais, Froustey ; Castagnet 
{o.), Latry (m.); Badie, Tournier, 


Pinsolle Laudouat, Labadie ; Coureau, 
Delaporterie et Tournié. 

CASTRES, — Ansas ; Ballan, Fabre, 
Faure, Bardy ; Tarreus (0.), Moreno 
ím.) : Matheu, Henri, Coll ; Molveau, 
Jouvet; Lopez, Combes, Lachat. 


BOURG-BORDEAUX 


En prenant compte des matches joués 
contre le P.U.C., les Bordelais ont 
chance de l'emporter, Mais iis seront 
privés des services de Guitterez, Boni- 
fazi et Condom, Les poulains de Ter- 
reau sur leur terrain voudront arra- 
cher la troisième place et peuvent y 
parvenir. 


BOURG. — Tournier: Landry, 
Huyonnat, Géra. Dugard, Terreau (0.), 
Favier (mi); Genet, Pomathios. Bé- 
raud ; Krauss I et II, Venin, Syde- 
nier, Bertaud, 

B. U.C, Douat, Martin, Ariol, 
Amblard. Dupont; Rapin (0.), Mes 
plède (m.): Cousseau, Sainz, La- 


poudje, Monnié, 
Seintin, Pascal. 


es ; Moulicou, 


VIENNE-AURILLAC 


Bouneton ou Cassignole ; 


Fabre, Dulong, Brun, Bruyat; Gre- 
nouiller (0.), Gauthier (m.): Pagès, 
Poizat, Broccardo ou Metiorez: Di- 
dier, Villagra; Olmos, Cella, Deléage 
ou Carmone. 

AURILLAC. — Massebæuf ou Moi 
loulou ; Trillard, Laffaire, Fabre, Sa 
drin; Faut (0), Fiat (m.); Bruno 
Andrieu (cap), ‘Privat : Champagnac, 
Varennes: Terrisse, Neuville, Fai 


Jean. 
NANTES-MONT-DE-MARSAN 


Le Stade Montois espère retrouver 
formule initiale avec Cazassus en 


deuxième ligne et Broca comme pi 
lier, M 
á, 


compte sur trois-qu 
pour arracher la victoire. Le 
a se racheter de sa dé- 

e. Si l'équipe jo 
rdiff, les Landais de- 


STADE MONTOIS. — Cazaubon : 


Cabos, Dachary, Grousset, Lherette 
(Baradot (0.), Bonnecaze ím.) : Bebe- 
ragary Il, Larezèle. Lisse ; Lasserri 
Broca ; Cazassus, Pescalin, Beheraga- 
ray 

$. N. U. C. — Morin : Bouvier, Faou, 
Guesdon, ` Martin, Delalée, Peyeradi 
Larre, Fuseau, 'Chaillou, Saussaye ; 


Bernardi, Sevestre, Sauveur. 


BRUNETAUD FAIT DU TRICOLORE. — De gauche à droite : Volot, Combes, Çarrère, Trescazes, Brunetaud, 


Les avants de SAINT-GIRONS font 


Nos favoris du 
ballon ovale 


Demain soir les poules de quatre | 
fau tableau A auront « pondu » | 
{leurs derniers œufs, On saura, er 

f ettet, quels seront les acteurs qui | 
f resteront en scène pour le second | 
{acte du championnat En atten- { 


{ dant, voici du programme les :. À 
Pau-Bayonne, | 


$ Matches vedettes 

{ Perpignan-Tarbes, Lourdes-Narhon- | 
ne, Marmande - Agen, Toulon- | 
| P.U. C.. Montferrand - Montauban, | 

{ Montélimar - Saint-Vincent-de-Ty- | 
rosse 


4 
Perpignan, | 


Nos favoris : Pau, 
Lourdes, Agen, Toulon, Montier- | 
rand, Saint-Vincent-de-Tyrosse, | 


Gloire naissante ! 


Georges MOUSSE, 


prennent un vif i 


érét aux comm 


C'EST SIGNÉ ! 


{Le match Le Mentec-Lahoussine a 
fête signé ce matin pour le ler dé- 
$ cembre, 

flo boxera 
$ Fait 

$ Mentee. 
$ trois années di 
{Maroc amateur (194 


au Gymnase Japy. Vallecil- 

jaloux en quatre rounds, 

curieux peu connv, Le 

alors qu'il était marin, fut 
suite 


Ÿ Marocain d'hier conire Marocain 
$ d'aujourd'hui 
© Mustaphaoui combattra à Am 


3 décembre ; son adversaire 


pas encore désigné 


nqueur d'ANDERSON, et 
res que la presse consacre à ce succès 


Le Palais des Sports et I 
l'organisation du championnat d'Europ. 
Marcel Cerdan et Vince Hawkins. 
que le championnat irait au plus off 

Les deux organisations précitées 
et quuique aucune décision 
bourse offerte de part et d 
que l'offre de l'O SA. serait 

Les intentions des dirigeants d 
pionnat au retour de Cerdan des Etal 
sur invitations 


Spagnolo ind'sponible ! 
ROME, — Le champion ii 


i 
$ 

! lien À 
f des poids lourds, Spagnolo, s'est, | 
{ hier, froissé un muscle à l'entrai- 
! 
ji 


ee...) 


nement et ne pourra, de ce fait, | 
rencontrer Woodcock, le 17 dé- į 


cembre, à Londres. i 


son manager Detalencourt 


CERDAN gardez-vous à droite, gardez-vous à gauche 


Peter REILLY et Armand VINCENT 


s'avèrent plus dangereux que Georgie ABRAMS 


Morcel Cerdan et son entraineur 
Lucien Roupp ont reçu la licence qui 
permettra à Marcel de rencontrer, le 
6 décebbre, Georgie Abrams. 


pencher la balance... et le STADE est battu = 45iaS 


C'est devant une assis- 
tance 
joue Stade Français- 
Saint-Girons. Les Pyré 
néens sont arrivés au 
grand complet, tels qu'ils 
étaient annoncés, tandis 
qu'au Stade la quest 
se  discutait de sav 
quelques instants avant lé coup d'en- 
voi, si des modifications ne simpo- 
saient pas dans l'équipe annoncée. 
En fin de compte. il fut décidé de 
présenter Sallet à l'ouverture et 
Saint-Geours à la mêlée 

L'équipe de Saint-Girons, en mail- 
lot jaune canari, donne, d'ailleurs, 
une belle impression de robustesse et 
affirme sa confiance 

Mais. d'autre part, les Pari 
bleu foncé sont loin de se di 
tus par avance. Bref, lutte sévère en 
perspective sur un terrain en excel- 
lent état et par un temps très favora- 
ble au jeu 


PREMIERE MI-TEMPS 


Coup d'envoi au Stade Français 
Quelques minutes de jeu dans le camp 
de Saint-Girons et les visiteurs re- 
montent tout le terrain par un drib- 
bling de leurs avants, en fin de quoi, 
un Parisien a tout juste le temps de 
faire une touche en but 

Le jeu reprend assez confus et sou- 
vent coupé d'arrêts. Iché se distingu 
par une échappée à la touche qui m 
en danger le camp parisien qu'une 
attaque, par passes, dégage complé- 
tement 

Un coup franc pour les visiteurs en 
bonne position ne manque le but que 
parce que le ballon rebondit sur le 
poteau 

N'importe, la ligne de but du Stade 
demeure en danger en conséquence 
d'un dribbling des avants pyrénéens. 

Puis, sur mélée fermée, à un mêtre 


BERGOUGNAN 


ne sait s'il pourra 


tenir sa plae 


TOULOUSE. — Le Stade Toulousain 
envisage sans trop d'appréhension la 


rencontre devant Gujan-Mestras. et 
cela malgré l'incertitude dans laquelle 
sa trouvent Bergougnan et Dutrain 
de pouvoir jou 

Le demi d ternationa! est 

teint, com l'avons dit, d'une 

ise de furonculose en bonne vole 
de guérison, et Dutrain souffre d'une 
légère luxation de l'épaule 

Si l'un et l'autre ne jouent pas, ils 
seront respectivement remplacés par 
Garrigues et Scnahez 

La troisième ligne reste la même 


Noé et Vabre. Quant à 
indisponible pour au 


avec Barran. 
moins un mois 

Gujan-Mestras a son équipe 
complet avec Caupos, son capitaine 
en troisième ligne, dont le duel avec 
Barran ne sera pas le moindre attrait 
de la rencontre. — J. B. 


Puig- Aubert, 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


offronter l'Angleterre le 
Nous avons dit tout le bi 
par les sélectionneur. 


de certains titulaires, 
Fronce-Reste n'en tient pas -meins très 


tête comme il se doit le gro 


décembre à Bordeaux. 
que nous pensions du travail réali 
En ajoutant pourtant quelques remarques 
relatives à certaines erreurs commises à l'endroit de la designation 


éveneme 
: son Fronce-Reste 
representative appelée à 


+ 
A, 
solidement debout. - —— 


UN CENTRE, DES AILIERS D'ABORD. 


Swinton. Mais 
yurd hui. 


foit à Poris et à Morseille depuis deux 
Puis se posera le problème des ailiers. 


Puig-Aubert, qu'Audign 
excellent centre, il y en à un eussi : Comes, qui fit, 


-on surtout chercher en Albigeois ? Un bon centre et ou moins un oilier. 


la Ligue ne disposait pas, olors, de tous les 
auro du mal à détrôner. Un 
saison dernière, d'excellentes 
iminuer la qualité ou le 
poser à cet endroit, comme il 


N y aura quatre candidats en présence : 


Ribes, Trescaze, Lespès et Joonblonc. Lesquels l'emporteront ? 
Ribes va très bien, Trescozes ousi, S'il est en forme il défendra chèrement so 
place. Lespès o de réelles qualités. Mais Joanbionc sera à suivre de très près. Celui-ci 


est fort copable de provoquer une ogréabl 
En demis ? Pas de question... Caillou 
poste 


surprise. 
et Combes doivent s'imposer, chacun à leur 


DES AVANTS, IL Y EN A DE TRES BONS 


toud o le métier, le classe, lo technique, 
troisième l 
Honneurs sero profond. 

En seconde ligne, 
Swinton 


hommes ouzadeis se jorndro Bonnec 
Poillorès &t détaillant 

poste, Ulma et Abadie seront à surveiller 
Quont ou talonnoge, on 

foit ses preuves contre les Angloi 

porticulier, à Albi, le duel entre c 
Mais le princi 

équipe de France. 


e. 


ival redoutable. Si celui-ci 


connait Berthomieu. 11 
i) a so chonce comme Brousse. Mois il y ouro le Biorrot-Marseillais Béraud 
dont les moyens sont énormes. Lò aussi, on le voit, lo lutte sero choude entre les tro 


ji concerne le choix des six ovonts, la tôche sera plus compliquée. Brune- 


mais il a 34 


Et devont lui Perez, en 
impose, l'emborras des selec- 


s'est amélioré pleinement depuis 


Mais des trois piliers titulaires qui demeurent fidèles où 


de très près. 


ra bien si Martin est supérieur à Volot qui a pleinement 
J'avoue que je vais suivre avec un intérêt tout 
deux hommes. Il en voudra la peine. 

|, c'est qu'il sers possible, dimanche soir, de constituer la meilleure 
les sélectionneurs ne se trompent pos... Mais je-ne le pense pas 1 


Un centre et deux ailiers, voilà ce que 
doit surtout produire FRANCE-RESTE 


En rouge joueront 


ceux de FRANCE... 


ALBI. — L'équipe de France 
jouera en rouge, son reste en bleu 

Englever de rideau, les juniors 
de Villeneuve XIII, les poulains du 
docteur Mourgues, champions de 
France 1945-46, seront opposés à 
leurs correspondants albigeois, de 
valeur sensiblement égale. 

La grande rencontre sera dirigée 
par l'arbitre perpignanais Giudi- 
celli, assisté de MM. Viguier et 
Pascal. — P. C. 


! 
| 
i 
| 
| 
i 
| 
i 
! 
$ 
H 
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Les Saint-Gironnais Iché 


Morère 


Ferracin prend sa revanche 


FERRARA Le 
des Ferrac 
te revanche 


cha 


se distinguent à la touche 


De bons avants, un excellent arrière à Saint-Girons LE ete Di 
Saint-Girons possède une ligne d'ovonts très active, qui suit k lle jui ~ Á < d 
néglige pos le dribbling o res 2 doc EE RE 

L'ex-Narbonnais Iché, Morère et le jeune Bénaret se mirent porticulièrement en sures,  défections de 
valeur. Les trois-quorts brillent plus en défense qu'en attaque. Mais ils constituent dernière heure ne 
un mur difficile à fronchir ont pas été épargnées 
L'amière ariégeois fit une très belle portie ; souple, adroit sur lo balle, il trouve ~ ces dernières sea 
d'excellentes touches. . se ea bal AL au = X po- cu mi -A -ar e: 
cependa fé des Arcades, le 
ligne de but pa e ballon à Morère. lequel| moral reste bon. Nous sommes certe 
A LA MI-TEMPS, SAINT-| wlia et Daho nis. ou détail 
PEANT O1RON 3; STADE GIRONS, 6 ; STADE FRANÇAIS, 0. | Moi; le matche de ES 
RT DEUXIEME MI-TEMPS Les dirigean: ousains, en effet, 
Le jeu se poursu Dès la reprise, le camp parisien esp | PONE rien à Perdre, mals toui à gag 


p 


puis il est reporté 
du Stade où un m: 
agement de Doméjean 


Footballeurs 


BORDEAUX-RENNES 

BORDEAUX 1 s 
Mont Arnaude F 
Gallice ; Ruf, Ni F G 
Per 

RENNES Hatz: G He 
aui A B 
Rab Hauvespre 
Mounie 


Mai 
LE HAVRE-ROUEN 


HAVRE 
ski : Bisson 


LE 


Gr 


Go 
Laché 
é| Carré, Wolfin 
ROUEN 
roux, Bi 
belle attaque de | Leprévost, 

ne quarantaine d 

réaction des Pa 
pl 


Damback 
ndel, Besse, Wi 
Vela, Rio, Dan 


TOULOUSE-STRASBOURG 


ace dangereuse 


eprises TOULOUSE Vignal; Azza, Del 
a gado ; Daho, De Cecco, Enée ; Kelle 
A pAr Beck, Silvetti, Meynien, Doye 
Eao. STRASBOURG, Largenmuller 
pla sal, Braur ez, Matéo, L 
partie de championnat acchter II, W 


FINALEMENT SAINT-GIRONS 
BAT STADE FRANÇAIS 6 à 0. 
Charles GONDOUIN. 


MARSEILLE-RACING 


MARSEILLE. — Amar ; Daha 
dji; Charpin, Rodriguez, 


Bergerac a gagné dans! 
les 10 dernières minutes 


LE CREUSOT. — 
x eq 


ques dans 
sotins dom 5 les tro! 
quarts du a mi-temps il 
menaient par 8 à 3. Succombant sow 


èrent dans les dix | 


3 essais 
ne transf 
franc de 
Creusot 


Toulouse, Perpignan 
Bordeaux, invités à jouer 


au rugby à Milan 
MILAN. — L'« Amatore » de 
Milan recevrait. le 25 décembre 
le Stade Toulousain : le 17 jan. 
vier, l'USA Perpignan ; le 6 jan- 
vier, le Stade Bordelais, 


Les deux équipes pour FRANCE-RESTE 


FRANCE 


PUIG-AUBERT 
LESPES MASO COMES RIBES 
ou Taillantou 


Carcass.) iRonmne) Mars.) 

(0.) CAILLOU 

(Barjeaus Bovo 

(m.) COMBES 

a 
BRUNETAUD 
{Bordeaws- Bayonne 
BERTHOMIEU BROUSSE 

Alhi kouna 
ABADIE MARTIN ULMA 
iRoanne) (Carcassonne) (Cutalans 


| 


Arbitre : M, GUIDICELLI (Perpignan). 


RESTE 


AUDIGNON 
Boy 


JOA 


HAT- 
BLANCQ CHONDO LLARY ZES 


TRESC: 


(Parier (Marerille) Ware.) Care.) 


! 
$ 

! 

$ 

i 

$ 

ji 

i 

! 

! 

(0) BERTRAND H 

L 

(m.) LABAZUY H 
Vcera | 
PEREZ i 
Beraun "'BONNECAZE | 
v 0 Toulous $ 
i 

! 

$ 

$ 


CARRI 


PIQUES 
Catb) 


Coup d'envoi à 15 heures. 


VOLOT 


iParis) 


RE 


BRIZON SE RÉVÈLE 


le meilleur au Vel d'Hivy 
C'est un public pl nombreux que 3. Huet, 8 pts, m 
d'habitude qui : sun cet après- s 2180 
RE er ian La 15 pts 2 
PRE ane dei dr 
x: le Bordelais Brizon, le : airaa 
t Brizon quì l'a emporté de Sani 9 pts. T.. 


A 

SO) bi 

mètres 

le : Vallet bat Lombard de 25 
Les 4 km. en 5' 28” 2/5 


de 65 


mètres. 


16 


re individuelle (5 km.). — 1. 
2. Fontan, 7 pts ; 3. Do- 
6' 59" 1/5. 
Tartrat, 14 pts; 2. Nel- | 
i 3. Coudert, 10 pts. T.: © L'équipe Lapébie-Sérés partici. 


pera aux « 24 heures de Bruxelles » 


— 1. Laboie, 12 pts ; 2. Scy- les 7 et 8 décembre 


PETRA, aprés sa victoire facile sur le Téhèque VRBA (6-3. 6-0). est | 
jélicité par ses amis. Marcel BERNARD, malheureusement devait, peu de 
temps après, être battu par DROBNY qui donnait ainsi la victoire à son pays. 


.S.A. ne pouvant arriver à 


l'Europan Bosing Assoc 
oi. 

ont officier 
it encore été prise et que 
tre m'ait pas été 

eutement plus im 

O.S.A. s 

nis, strictement en privé et uniq 


1 Le championnat d'Europe 


` CERDAN-HAWKINS 


aurait lieu en privé 


pove 


es poids moyens, q 


ment pos 


uigué, nous croyons 
ient de faire disputer le cham- 
nt 


Au Club des Cing on prétend ne rien savoir de cette extraordinaire histoire, 


ce -4 
| “Je trouve dure la ! 
i piste du Veld'Hiv” 
! nous dit Fausto COPPI 


| Fausto Coppi arrivé ee matin en 
{compagnie de sa femme et de son 
À coéquipier Leoni n's pas perdu de 


temps. 
Test allé s'entrainer immé 


ment sur la piste du Vel d 


deux mois 
gagné au Vigorelli devant Se 


Castres a mérité 
sa victoire en coupe 


BORDEAUX. — Le S. C, de la Bi 
tidienne & iminé de ia Co 
France, par 3 buts à 1, par la 
r ligne d'avants pratiquant tn 


Les Tarnais, très rapides, posséd 
direct, où le centre avant Kremer 
distingua culièrement en mar- 
quant deux buts d'excellente faetur 

A la mit-tempe, les Castrais ; me- 

Les Bastidiens marquèrent un but, 
par Baisson, peu après la reprise. Par 
a mstamment dominés, ils n 

guer complètement les 


is, qui, av 
mt pu ai 
straise a bie 

Elle a obtenu d'e: 

ats en championnat de la Ligue dia 

le peut prétendre contin 

d Coupe di 


Les meilleurs furent Kremer, Bere 


Gluck, Signovert ; au Sportin 
Bastidien : Baisson, Hesse, Bas 
krim et le goal M 
Gaston TALAZAC. 
+ Pons, biemé aux reins, n'est pas 
ouer contre Sète dans l'équ pe” du 
é sera demi-cen- 


Red Star, où Berso 


TOULOUSE n'a rien à 
perdre devant STRASBOURG 


devant Strasbourg. aussi vont-ils mo 
difier leur équipe. Marques jouera 
arrière; Dececco avant centre. Nous 
avons été les premiers à prôner ce 
changeme 

Dececco est un jou dynamique 
et athlétique, prototype de lavi 


Son essai doit don 


centre moderne 
ner 


est entrainé eus 


apporte 
Waes 

et Veinante compte 

beaucoup sur Nyers à l'aile gauche 
Pleziack ne sera q plaçant 
BOUDEY 


. comptez-vous onze 


Dard, Miggliaccio, Gonzai 
+ 

RACING Var Thuane 

Guebhardt Pilie 

Vaast, Robert, Bongi Gabe 


MONTPELLIER-CANNES 


MONTPELLIER Brus- 
set, Roussy; Microuze, Carono. À 
Laborde, Favre 
CANNES. — Piot: Lerda, Dom 
que: Mori, Franceschetti Leonetti ; 
Payan, Mus, Fornetti, B Viora. 
M. Gambardella menace de 
démissionner 

Présidée par M. Gambardella. l'As= 
sembiée générale des clubs autorisés 
salle de la phoiographie, rue de Cii- 
Après que la première et la se 
conde division eurent offert. par ia 
vole de leurs délégués — tous a 
complet — un souvenir à M. Gam 

della, à l'occasion de son q 


estion financière à la se- 


on fut discutée. À mi 


aucune solution n'était encore inte 
venue 

Signalons que le projet des vingt- 

clubs en division nationale 

ayant été évoqué, M. Gambardella à 

notifié la décision du Comité de dé- 


missionner si ce projet était accepté. 


ENFIN ON ABOUTIT ! 


spensions de 
le des clubs 


Coupée par plusier 
assemblée p 
autorisés s'est pour: 
midi et a fini par 
seconde division 
proposit 


après- 
er l'aide à la 


s groupes de 
prélevé sur 


fonds du groupement la somme de 
00.000 francs à répartir entre les 
oupes i us nécessiteux de 


conde division. Ces fonds seront rè- 
partis par les soins d'une“ commis- 
sion composée de MM. Maláud (Staie 


Français), Brun (C.O.R-T.), suppléant. 
M. Herlory (Metz) ; pour la première 
division, de MM. Langiller (CAP) 
Chabrier (Sochaux). suppléant, M 
Berger (Avignon) 

Cette commission tiendra sa pre- 
mière séance lundi 

En ce moment. M. Malaud, prési- 
dent du Stade Français développe ses 
arguments pour le projet d'élever à 
vingt-quatre le nombre des clubs de 
division nationale 


La tribu Ben Barek 

à « Paris-presse » 
Lanti Due Barok ont vend où nom: 
Í brouso compagnie nous vrémater an 


$ cousin Hamidou Ben Barek, cham 
$ pion du Maroc de boxe des poidi 


į coq. Ben Barek, qui est sous la di 
frection de M.' Àvernin, débutera 
À bientôt à après s'être entraîné 


$ sous la direction de son cousin Larbi 
Í Ben Barek. 

$ _—_ Lui aussi joue au football, nous 
$ dit en Barek. Et moi je ierai blen- 
i tôt de la boxe. 


| 


+ Deak. avant-centre de l'équipe de 
Budapest, a été pressenti par un elub 
Mais il est peu probable que 


e transfert ait lieu. Le club de Deak 
n'est pas consentant, et je prix énoncé 
par Deak a éié jugé très exagéré. 

+ Sellin, demi-centre de Rennes, est 
blessé et ne pourra jouer contre les 
Girondins, Il sera remplacé par Bor- 


